
Tous droits réservés © Centre d’études franco-canadiennes de l’Ouest (CEFCO)
et Presses universitaires de Saint-Boniface (PUSB), 2013

This document is protected by copyright law. Use of the services of Érudit
(including reproduction) is subject to its terms and conditions, which can be
viewed online.
https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/

This article is disseminated and preserved by Érudit.
Érudit is a non-profit inter-university consortium of the Université de Montréal,
Université Laval, and the Université du Québec à Montréal. Its mission is to
promote and disseminate research.
https://www.erudit.org/en/

Document generated on 05/20/2024 1:29 a.m.

Cahiers franco-canadiens de l'Ouest

Cinquante mots
Laurent Poliquin

Volume 24, Number 1-2, 2012

URI: https://id.erudit.org/iderudit/1021935ar
DOI: https://doi.org/10.7202/1021935ar

See table of contents

Publisher(s)
Presses universitaires de Saint-Boniface (PUSB)

ISSN
0843-9559 (print)
1916-7792 (digital)

Explore this journal

Cite this document
Poliquin, L. (2012). Cinquante mots. Cahiers franco-canadiens de l'Ouest, 24(1-2),
159–160. https://doi.org/10.7202/1021935ar

https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/journals/cfco/
https://id.erudit.org/iderudit/1021935ar
https://doi.org/10.7202/1021935ar
https://www.erudit.org/en/journals/cfco/2012-v24-n1-2-cfco01118/
https://www.erudit.org/en/journals/cfco/


cahiers franco-canadiens de l’ouest
vol. 24, nos 1 et 2, 2012, p. 159-160

Cinquante mots

Mélanie a tout un tas de mots
quelque cinquante et puis
ces mots
sur les murs blancs 
de son appartement
résonnent un peu
cacophonie bénie
Mélanie
se répète
elle n’aime pourtant pas
le vent
jouant 
au capitaine
avec ses mots vagues
comme des flots

quand elle parle
elle se sait seule
encore que les murs blancs 
inquiétants
se referment
qu’elle le veuille
ou non
sur elle

elle sait que cinquante
c’est si peu
surtout que ceux-ci viennent
d’une langue douce
à la duteil
alors elle prend goût 
elle emprunte
à l’anglais
c’est tout
c’est flou
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mais il faut bien dire
ce qui l’arrache 
à elle
après tout
on l’écoute
on la sous-titre
on se dit déçu
voilà c’est dit
comment fait-on 
un pays
avec cinquante 
et puis
l’égarement de la grammaire
son aphasie
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